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SOIR 
Les opérations militaires en cours La recherche d'une formule pour régler le conf lit La cessation des services !Les travau:..~ Kamutayl 

d d 1 C d'O L'assemblée s'ajo~rn(' à huitaine IT • 
es bateaux -~a orne r •ou:e 1~ap:::i'Ye:c:e~~ ~e, R:~.,t ~:~~:1 rOIS 1 

~·"""'"""',......_..,. .-t-d I T b. italo-éthiopien dans le cadre de la S. O. N. co onnes s auancen ans e em 1en ! -:-- ~ ·•· * • uers Abbi Addi 1Le clzef llll '!'>JJa1·t~~Jien.t ltbys~I Il d ha et a procédé à la première lecture des La compagnie de navigation -es ~ 
teaux de Ja Corne-d'Or cesse.ra son acti~ projets de loi relatifs aux indem.nités à 

1 accorder au personnel ,de la mari.ne de 
V1té à partir de demain soir ; es instruc~ 
tians attendues du .ministère d.e l'E.cono- guerre et a adopté en deuxième lecture 
mie sont arrivées. La Municipalité d'ls- celui relatif aux modifications de certains 

articles du ~ervice militaire. tanbul est chargée de prendre les mesu· 
res voulues afin qu'il n'y ait pas inte-r _ Le Kamutay a fixé sa prochaine séan 
ruption dans les services en se faisant ai- ce à mercredi, à cause de~ réparations à 
d faire .aux calorifères. er dans cette tâche par l'administration .... ______ _ 

des voies maritimes qui, de fait, """a La Turquie <'l les sanctions 
chargée de l'exploitation prov:i~oire de 
la Ügne. Elle a déjà pris ses di"!>o•itions 
en conséque.nce. 

Papier timbré ... 

D'autre part, la Municipalité. par acte 
notarié, a adressé à la compagnie un 
Protêt pour lui ~gnîfier qu" elle a eu tort 
d'abandonner elle-même ses services et 
elle s'est adressée aussi au premier t-ri -
bunal civil pour demandeT à ce que sai­
lÎe soit mise sur les bateaux et jnstalla -
tians de la compagnie en garantie de son 
a.voir auprès d' el1e. 

La compagnie a fait apposer sur ses 
débarcadères des avis indiquant qu'elle 
cesse ses services à partir de samedi ma­
tin et que ses employés sont considérés 
Comme ayant ausi cessé .le leur. 

La situation tlu personnel 
Le djyecteur de la compagnie, M. Ha­

..,,, a dit : 
- Nous attendons à notre tour les Té· 

•ultats des démarches que nous avons 
faites. Ni la Municipalité ni d'autres dé­
Partements ne sont entrés en pourpar -
lcr.s avec nous. Nous excrceTons comme 
Par le pa.ASé nos scTVices jusque vendre­
di soir. La ~ituation de la compagnie ne 
lu.i permet pa!t d'indemniser ses emplo­
l'~ ; par contre, on leur distribuera l'ar­
kent dii:;ponible dan.s leur caisse de se -
Coll'Ts et avec laquelle la com.pagnie n'a 
aucun Lien.> 

De leur côté, les employés ont, par 
requêtes collectives, adressées à la di -
rection du commerce maritime et à la 
MunicipaLté. demandé à ce que des tn­
dernnités leur soient accordées ,en ca" de 
licenciement. 

Les exploitant!'! des autobus qui font 
le service en.tre Eyüp .et Keresteciler s'a· 
~itent, craignant que la nouvelle direc · 
lion de r exploitation mette fin à leur 
ct.ctivité. C'est }a mauvaise diTection des 
affaires de la compagnie, disent-i'l~. qui 
c t cause des pertes qu'elle a subit-s et 
t\on la concu·rrence qu'on nous reproche 
d~ lui avoir faite. 

Qu!'l1111Ps dat!'s 
C'est en 1886, que ks bateaux de la 

Corne-<l'Or •ont commencé à fonction · 
1'\eT. La première concessionnaire a été 
trnile Sultane, la fille du Sultan Mecid. 
I C<>mpagnie actuelle a été fondée le 
.6 lTla.Ts 191 0 ; sa concession ayant été 
~ée à 40 ans, elle devait expirer en 
950, c'est-à-dire qu'il fallait encore 15 

t,ns. Son capital était de 150.000 Ltq•· 

1 lle .dispose de 1 1 bateaux, 1 3 échelles. 1 
abt1que et une bâtisse Jui servant de 

tiM 
-6C cent~r~a~I.~ .... ~ .... _. .. ___ _ 

Le problèn1e des réfugiés 

en Thrace 

lJne réunion a ~i7enue. hier, à la di­
'""-tion de l'hyiriène d'Istanbul sous la 
ir~idence de M. Hü~amettin, sous·secré 
aire d'Etat du Ministère de l'hygiène, :lti 'Pal't ce ~oir pour la ThTace. Il y a été 
'"t.i<>n de l'install~tion des réfugiés. 

d ea armateurs n ont pas encOTe reçu 
f ~ l'épon~e aux démarches qu'ils ont 
Q~~~~s auprès de qui de droit par suite dt!s 
t;

1 tculté.s qu'11s éprouvent en Roumanie 
1 ~l.J.r Po.uvoir encaisser les .milliers de 
;is iqui leur reviennent du chef du trans-

Ott d~ réfugiés. 
JI/ N.éanmoins, les deux bateaux Buna et 
tn~~rn sont en train d'en embarquer un 
'tt

1 1er à Contantza. !WT les 8.000 encore 
tendus. ----------

La ligne 

Pcvzipa~a-Diyarbekir -----\r Par train spécial, les ministres des Tra-
h~Ux Publics et des Finances ont quitté 
'Yaer d~ns l'après-midi, se rendant à Oi­
l.il J~kJr pour assister à l'inauguTation de 
lie l&"nd e F evzipa('d • DiyaTbekir, qui aura 

u ernain. -----···-----LES AILES TURQUES 

Deux héros 

A.fi-ter a eu lieu en grande cérémonie à 
tl.o Yon, la translation des cendre. de 
~ • deux aviateurs, Bahaettin et Cemal. 
~tl01;8 tous deux au charn.p d'honneur, 
L,r~ avoiT détruit deux avions ennemis. 
d\~.:• restea ont été placé! sous la dalle 
tt .nionument, érigé .en leuT honneur, 

q\U •era prochainement inauguTé. 

Les instructions 

du Türkofis 

Voici les instructions que le Türkofis 
a adressées par dépêche à toutes ses suc­
cursales, au sujet des sanctions éccmomi­
ques et financières à appliquer contre l'I­
talie : 

1. -On peut librement exporter à 
destination de ritaJje ainsi que des pays 
placés sous sa souveTaineté, des che -
vaux. mulets, ânes, chameaux et autres 
bêtes de somme ou de trait. 

L'exportation du chrome et du fer est 
inteTdîte, sauf sl ces produits ont été dé­
jà embarqués à bord d'allèges ou de ha~ 
teaux . 

2. - Un délai de 10 jours a été aCGOT· 
dé, ~oit jusqu'au 28 courant, pour les 
marchandist'S expédiées par l'Italie et 
par les pays placés sous sa souveraineté 
à destination d'! la Turquje et qui sont 
déjà .en route. 

3. - Nos produits expédiés en Euro­
pe Centrale en transit, via Trieste, sont 
exemptés de toutes restrictions. .•. 

La ten1pête 

en l\ler -·-
a repris 

Noire 

Depuis hh-r matin, un fôl't wnt du nord 
a cœnmencé il souffler sur I.s.tamlruJ. En 
me.r Noire, c'est de nouveau la tempête. 
Les bateaux se refuglen t dans les ports 
les pl"'3 prochoo et ceux qui devalent ap -
pa.reUler, hier. attendent l'a.cca1mie. 

Le batelier Süleyman. 'ayant mls la voile 
pour passer d'Usküda>r à Besikllas, son em­
bs.rcation a chaviré, mais on est accouru à 
son secours et on a réussi à le sauver. 

------~-----
La catastrophe 

de l'« Inebolu » 

<.'Olll'S 

L'enquête menée à Istanbul par la dj. 
rection de l'administration des Voies 
MaritimPs continue d'une façon m.inu -
ti.euse par l'interrogatoire très serré de 
J' équipage de J'lnebolu. On a définitive­
ment établi que la charge était de 768 
tonnes et qu'il y avait, de 'Plus, à bord 
22 balles de coton et 230 ball"" de fils 
de coton. 

Nesin1 pacha 

ne dén1issionnera pas 

La !Jrèv(' gl'nérnlc 
Alexandrie, 20. - Les navires de 

guerre britanniques mouillés ici appareil­
leront jeudi, pour se livrer à de grandes 
manoeuvres auxquelles assisteront le 
haut-commissaire britannique et les mem 
bres du cabinet égyptien. 

Le président du Conseil, Nesim pa -
cha a déclaré à nouveau que le cabinet 
n'c~tend pas démissionner et que, dans 
les circonstances actuelles, se retirer é-
quivaudrait à une. ~te. . , . 

Le tribunal a iuge, hier, 18 etud1ants 
arrêtés lors des derniers troubles. Six 
d'entre eux ont été acquitté. ; les autres 
ont été condamnés à de légères amendes. ,,. ,,. ,,. 

Le Caire, 21. - Le parti du Wafd a 
adressé un appel à la population l'invi • 
tant à ne prendre aucune part aux gran­
des man<>euvres de la flotte anglaise qui 
auront lieu aujourd'hui devant Alexan -
drie. 

Une grève générale, qui commencera 
aujourd'hui, a été décrétée. On redoute 
des troubles. 

L'amiral Jellicoeestdécédé 

Londres, 20 A. A. - L'amiral Jelli­
coe qui mourut dans la soirée à 1' âge de 
75 ans. était le héros de la bataille .de 
Jutland. 

li avait pris froid le 1 1 novembre, an­
niversaire de l'armistice, au cours des cé 
rémonies qui ee déroulèrent autour du 
cénotaphe, indisposition qui dégénéra 
par la ~uite en une ·pneumonie qui em 
porta le malade. 

Le cabinet espagnol 

Madrid, 21 A. A. - La situation 
cabinet Chapaprieta s'est aggravée et 
miUeux parlementaires envisagent 
dissolution des Cortès. 

du 
les 
la 

------·----- <lu Fo1·ezg1i Office <l 1:1a1·is 
Le IJ)Oste d.e l' E. 1. A. R a radiodiffu­

sé, hier. le communiqué officiel suivant, 
No. 50, transmis par le <ministère de la 
presse et de la pT<>pagande : 

Le maréchal De Bono télégraphie : 
Les opérations de nettoyage conti 

nuent dans la zone du Tembien. 
li a été c<>nstaté que plus de 100 ca­

davres éthiopiens jonchent la zone du 
mont Goundi où s'est déroulé le corn -
bat du 11 novembre. 

Sur le front de Somalie, nos troupes 
renforcent Jeurs positions dans )a zone 
de Gabredare. 

L'aviation a exécuté de nombreuses 
reconnaissances dans la zone du Tigrè 
méridional. 

Front du Nord 

Les dépêches de différenteos sources 
com;plètent de façon très précise les don­
nées nécessairement ~uccin:.te! du com­
muniqué officie1. ·rrois colonnes opèrent 
autour du Tembien un vaste mouvement 
converge.nt : 

1. - une colonne du Ier C. A. ita -
lien, venant de Makallè, marche vers 
]'ouest, dans la direction d' Abbi Ad di, 
local.ité située à ,peu prè~ au centre du 
Tembien. à 2.515 mètrr,• d'altitude : 

2. - une colonne du C. A. indigène, 
venant du Mont Gound!, aux abords de 
Haussien, descendant veTs le Sud, a tra· 
versé ,tout le Gheralt.a ,et poi·nte aussi vers 
Abbi Addi : 

3. - une autre colonne, é~..J.lement 
du C. A. indigène, venant de 11.aussien 
et qui semble commandée par le général 
Pirzio-BiToli en personne, a suivi la rou· 
tt> des caravanes qui va de Haussien vers 
le Sud-Ouest, jusqu'à la passe d'Abaro, 
à 2.252 mètres d'altitude et de là, fai -
sant une brusque conversion ver.s l'Est a 
pris encore pour objectif Abbi Addi. 
fnfin, un mouvement se dessi-ne de Ja 
pa'l't des éléments du llème C. A. qui, 
ayant battu des détachements éthiopjens 
au confluent du Tacazzè et du Ma.i Oue­
ri, au sud-ouest du col d'Abaro, mena · 
cent le Tembien par le sud. 

Voici les dernières dépêches reçues 
au sujet de ces divers mouvements : 

Adoua, 20. - L'occupation du défilé 
d1 Adaro assure aux Italiens non seulement 
la possession pleine et entière du Gheral­
ta et des routes des <!hravanes Adoua-Ma -
kallè, mais aussi la conquête d>un point 

mètres à l'Est de Makallè. D<>lo est située ·•·--------
su.r le torrent Mai Dolo, sous-affluent du Londres, 21 A. A. - M. Maurice Pe- nement belge, favorable à l'action de la 
torrent Chera. terson, chef du département abyssin du S. D. N. li a démontré également la jus-

La furieu-se attaque aérjenne de lundi, Foreign Office, part aujourd'hui pour Pa tesse de l.a cause italienne contre )a bar­
conrtre Je camp abyssin, a dû avoir pour ris.afin d'aider l'ambassadeur britanni - barie de l'Ethiopie et la noire ingratitude 
effet immédiat labandon, ou tout au que dans les discussions avec le gouver - de la Belgique envers l'Italie. Le prési • 
moins l'ajourne.ment de ce plan. On nement français en vue de trouver une dent du conseil a répondu en exposant 
comm.unique, en effet : 1 base possible de règlement au conflit la thèse connue au sujet de la sécurité 

Makallè, 19. - Des appareils de re- italo-abyasin dans le cadre de la S. D. N. c<>llective et de l'organisation de la. paix 
connaissance ont survolé ce matin la zo.. E • d b • dans Je cadre de Genève. 
ne MaJ. Nescio, au sud de Bouia, pour COnon11eS e COn1 USÜ- L B I . dh' • . - a e g1que a a ere aux sancbons, 
constat~·!~· résulta~ ~u.bombardement blcs en Italie a déclaré, en substance, M. Van Zeeland, 
effectue, hier, par 1 aviation. Ils ont ont 1 dans le but d'obtenir, par <me démons-
constaté que les colonnes ennemies se Rome, 21 A. A. - Pour la première tration manifeste, d'attachement au Co-
sont retirées et que les pertes subies ont 1 fois, hier, le travail continu a été intro • ~ .. enant, la garantie que )es puissances s.ï .. 
été considérables. L'effet moral de ce duit dans )es banques. Les théâtres et les gnataires interviendraient de même en sa 
bombardement a été terrifiant. cinémas doivent commencer et tenniner faveur dans le cas où elle serait l'objet 

Détails rétror,pc<'lils leurs représentations plus tôt. On p<>ur - d'une agre .. ion. 
. suit maintenant énergiquement les me -

Les .correspondants de g~erre con!' sures d'épargne de lwnière électrique. A Un intéressant ref erendum 
nuent a commenter 1la fulminante opera- partir de dix heures t demie on dimi • U 
tian de lundl. Voici un Tésumé suc~inct 1 

nue de moitié l'écl.:age des' rues. Cer- aux Etats- nis 
~e quelques-unes de leurs commun'lca - tains parcs ne seront plus éclairés du 
ttons : . , tout. On a engagé les propriétaires d'im 

Haussien, 20, - Z. Agence Havas estime bl • , 1 d od •t 
que les Abyssins avaient organisé la dé - ?'~':' . es a n emr <>yherufiue es lpr bw s 
fense anti-aérienne avant l'attaque ita - ID. igenes f 0 'i:e ~ cuffa age et ales e • 
lienne et cela résulte du fait que sur les soins. usue s. . a age dcentr n

1
e se-

colltries et les pomts strat iques on ava1 b . . ég ·t 

1

. ra mts en service que pen ant que ques 

placé des mitraUleuses et de petits canons eures. par JOur. • . 
anti-aériens. cette agence, comme au.ssi la 1 Les 1ndustnes de la Savoie 
"Continental Telegraph '·Union'~ ajfir1ne 
que dans les rangs abyssins se trouveraient n1enacées 

aussi des Européens. Paris, 20. - Les journaux français re-
L"'Jnternatlonal News Service" informe lèvent que le premier effet des sanction& 

qu'il résulte de la blessure d'un sergent - a été constaté dans les douanes françai­
avtateur, que durant le bombardement ses où tout trafic a complètement cessé. 
d'avant-hier, les Abyssins ont employé des La Savoie et la région de Nice sont 
balles dum""1um. particulièrement menacées par les sanc-

Enfin. pour finir, enregistrons ce dé· lions ; plusieurs industries et entreprises 
tail tragiquement pittoresque : locales qui étaient uniquement alimentées 

Hauss:en, 20. - Uaviation italienne a 1 par l'exportation à destination de l'lta­
co1~state que les E~htapiens, ayant re.mar- lie sont paralysées. 
que que les apparells épargnent les villa - Le président de l'Union des Industries 
ges et les centres /labités, s'in.stallen~ dans d'Exportation a dédaré, dans une inter­
!es habitations des vtllageOtS, les ·tou - view,que l'Union prendra prochainement 
couls", d'où ils chassent i1npitoyablement d'importantes décisions contre les sanc-
fe1nmes, enfants et vieillards. lions. 

Les soumissions 
Makallè, 20. - Le «fitaourari» Sa -

bagedis, frère du degiacc Kassa Sebath, 
qui était retenu prisonnier par les siens, 
en raison de ses sympathies envers les 
Italiens, est parvenu à s'enfuir. Il a al • 
teint les lignes du Ier C. A. et a deman· 
dé la protection des troupes italiennes 
contre les représailles de son propre frè-

Un réquisitoire d'un député 

de Liège 
Bruxelles, 20. - A la Chambre, un dé 

puté de Liège a prononcé lm vibrant ré­
quisitoire contre la politique du gouver· 

La situation 

Wuhington, 20. - Un referendum 
organisé par I' American Institut en vue 
de connaître les dispositions de l'opinion 
publique américaine au sujet du conflit 
italo-américain a donné 72 pour cent de 
votes contre toute intervention américai­
ne en vue d'imposer la paix. Les sous -
criptions contre les sanctions parmi les 
Italiens résidant en Amérique, ont atteint 
<m m<>ntant de 200.000 dollars ; on croit 
quelles atteindront Wl demi-nùllion. 

Les regrets des aviateurs 

français: 

Paris, 20. - Le ministre de l' Air, gé­
néral Denain, a pris part à un banquet of­
fert en l'honneur des déc<>rés de la Lé· 
gion d'honneur. A cette occasion, le pré­
sident des « Vieilles tiges » déclara que 
Je coel.U' des aviateurs français ne peut 
résister à la peine que leur cause l'appli­
cation de,, sanction' contre l'Italie. Un 
vibrant télégramme a été adressé au 
Duce exprimant l'indéfectible attache­
ment de l'aviation française. 

L'Italie aura du sucre 

R.io-de-Janei~o, 21 A. A. - On rap­
porte de Pemambuco que l'Italie négo­
cierait l'achat de 1.500.000 sacs de su­
cre. 

,,. ,,. ,,. stratégique pour les prochains engage - re. 
ments dans le Tembien. Les troupes qui 

Adigrat, 20. - Des J<\gi<l!Ul.'.li•·es de la di­
vlslon c 21 Aprile> sont partis en :reron -
naissance offensive da.ns la. di~tion de 
Ha.nslsta. 

::.' • .!.'"tr•'mc-Ori<'nt La rentrée des: Chan1bres 

Un échec inattendu 

du Japon 

françaises 
ont occupé le défilé Adaro étaient parties 
de Haussten et procédaient d des marches 
rapides convergentes. 

On estime qu'à la suite de cette conquê­
te. Ras Seyoum devra prendre une déter­
mination. d'autant plus que la colonne 
Pirzio-Biroli continue sa pression. Il a été 
constaté que la zone traversée par cette 
colonne du corps d'armée indigène est 
complètement évacuée par les troupes 
abyssines. Les popt1lations ont accueilli les 
officiers par des manifestations d'homma-
ges. 

La hantise de '.1896 ... 
Il devient de plus en plus évident que 

Ras Seyoum projetait une action en 
co.in, partant d'Abbi Addi et tendant à 
séparer violemment les armées Pirzio • 
Biroli et Santin.i, qu'il comptait rejeteT 
vers l'Est, de l'armée Maravjgna> basée 
sur Adoua et Axoum. C'était, dit une d.é 
pêche de !'A. A., le ·renouvellement de 
la manoeuVTe de 1896. On sait qu'à l'é­
poque, les Ethiopiens, après avoir repris 
Amba Alagi et Makallè, s'étaient avan· 
céS vers Je nord, par la vallée du F ares 
Mai de façon à rejeter vers l'Est les trou 
pes du gé.néraJ Baratieri, alor.s concen -
trées à Adigrat et Heda Agamous, de fa 
çon à les tourner par l' oues.t et par le 
nord, et à couper Jeurs communication~ 
avec l'Erythrée. C'étrut pouT parer à ce 
danger que Bara.tieri avait entre.pris, avec 
une hâte désastreuse, la marche d'Adi­
grat vers Adoua qui devait Lui être si fa· 
tale ... 

Anivée dans cette localité, la colœme " 
entrepris des travaux œ construction de 
routes et œ fortifiœ.tiœls. 

Tolll.t le long du parcours les populations 
nn.t fait acœ de s<JUJ!li5sion. d'hOlllUlt<lgeS et 
de d<>votion au gouverruiment fasciste. Des 
vivres "t de petites sommes d'argent ont 
été distribuées a'UX besogneux ; les mala -
des ont été soignés par les médecins de la 
colonne. 

Front du Centre 

On continue à commenter la soum.is 
sion du sulbn du Birou, que nous avons 
annoncée, hier. 

&--mare, 20. - La soumission du sultan 
de Birou est une nouvelle preuve de la si­
ttl8'tion exœs<ivemer>t grave des popula -
tlons soumh<ies au gouvernemetnt éthtopien. 
A peine en cont,act avec les troupes ita. -
liein.nes, elles se pre;entent aux comman -
clain1'< pour demander à combattre coutre 
le dœpotJsme et Les l'a2Zlas de l' Abys.s1n.ie 

Le speaker de l'E. 1. A. R rappelait, 
hier, que le sultan du Birou avait conclu 
en l 904, un accoTd par lequel il accep­
tait le protectorat italien. Le même 
narrateuT citait aussi, au nombre des Ta7 
z,as auxquell.es le Birou fut en butte, cel­
le du 3 1 mai dernier, à Madra, qui 
avait été exécutée en vue de captuTer 
des femmes et des enfants. D'atToces sé· 
vice-s avaient eu lieu à cette occasion et 

Après la bataille aérienne ils figurent dans la documentation pré • 
de lundi sentée paT rltalie à la S. D. N. 

M · t 
aIB .comme, semble-t-il, le Ras Se . Front Ju Sud 

youm n a pas beaucoup d'imagination, 
il a voulu le ·repTendre un peu plus au Le calme continue à lfégner sur le 
s-ud. Une dépêche dit, en effet : Fra.nt de l'Ogaden où le communiqué ita-

Makallè, 20. - Il résulte des dernières lem •ignale simplement le yenfarcemMt 
informations rapportéu par des indigènes des positions déjà occupées. 
et des reconnaissances effectuées par l'a- Asmara, 20. - Le correspondant de 
t'iation italienne que les Ethiopiens ont la «Tribune News• informe que près de 
l'intention de livrer bataille entre scelicot, Gig-Gigga se trouvent concentrés plus de 
Antalo et Bouta. Ils tenteraient d'enfoncer 200.000 hommes de tr<>upes étbiopien­
la ligne Dolo-Makallè qui a été fortifiée. nes, probablement pour défendre Har · 

La localité de Dolo - altitude 2.083 rar contre les Italiens, avançant de 1'0 -
mètres - qui fut r objectif de l'u.ne des gaden. 
colonnes itaJie1'Mles, ·lors de la marche sur On signale que 250 soldats éthi<>piens, 
Makallè, constitue un impe>rtant noeud venant de Susabaneb, <>ni traversé la 
de communicati<>ns, à ~nviron 1 5 lcilo . frontière de la Somalie brit&nnique. Corn 

·-·-
Le cabinet Laual 

et l'assaut des so­
cialistes 

Pékin, 21 A. A. - L'ajournement de 
la déclaration de l'autonomie de la Chi­
ne du nord parait s'expliquer par la 
crainte du ministère des affaires étran 
gères japonais de voir slD'gir des corn 
plicati.ons internationales qui provoque 
raient un ralentissement des négocia 
tions entre 1' armée du Kouangtoung et 
les autorités de la Chine du n<>rd. Paris, 21 A. A. A l'approche de la 

Les Chinois saisirent rapidement cet Tentrée du Parlement. toute l'attenllon 
avantage. de la presse est retenue par la Sltuation 

Hanfoucbou, gouverneur du Chan • intérieure, . ca~ le gouvCYne~e:it Laval 
toung et rival de Soun.g • Cheyuan, corn- d~~ra ~ub1r. I_ asaut des. soc1aüstcs sur la 
mandant des garnioons de Pékin, et de dehcatc poh11q_u" des Ligues. ' . , 
Tientsin, devint plus réticent au sujet de 1 cLo~r.de, tres ,lourde 1ourne~ pohtt .~ 
l'acceptation de la présidence, tandis que 

1 

qu~, d~J~e Le Jow-, de la droJte. Quoi: 
les officiers de Soung - Cheyuan faiblis .. qu il advaenn_~· le gou.vem~men~ a ga~ne 
saient et que le gouverneur du Hopei dif h.er Ia prerruerc parhe : 1 espoir soc1a -
férait son voyage à Pékin. jliste de démission du cabinet par per ~ 

C 1
, . , . . suasion est déçu. c· est devant la Chan1-

ontre ant1sen11t1s1ne bre que se livrera jeudi la bataille.> 
en Allemagne L'Ordre, moiéré, écrit : 

' cl.a situation ministérielle s'est amé ----·-Une résolution tics Eolises 
<I'Anol<'lcrre 

Londr<!S, 21 A. A. - L'assemblée 
des ~glises d'Angleterre, réunie à Lon -
dres, adopta à une grosse majorité une 
résolution protestant contre la persécu­
tion des Juifs en Allemagne. 

L<• procès tlt•s • Oustacbis • _._, 

Une interpellation 

au Palais Bourbon 

Paris, 21 A. A. - M. De Tastes, du 
centre Tépublica1n, député de Paris, de­
mande à inlerpelleT le gouvernement sur 
les conditions de la radiation et de l'ex· 
puis.ion de la salle des audiences de M. 
Desbons, avocat des Oustachis. 

me ils ont déclaré avoir voulu déserter, 
on les a désarmés et on les a envoyés 
travailler à Zeila et Berbera. 

Enfin, suivant d'autres informations, 
un conseil de guerre se tiendrait prochai­
nement à Harrar avec la participation 
de Vehib pacha, de l'attaché militaire 
britannique, Taylor, et du consul d'An -
gleterre, Andrews. 

liorée considérablement ,hier. Tous les 
obstacles ne sont pas écartés. La for.te 
offensive de M. Daladier et du groupe 
radical . socialist~. qui faiHit Téussir et 
ouvrir la crjse, témoigne jJe la réalité des 
dangers. l\.1ais le m..inistère conserve deux 
gros atouts : 

1. - L'accord est complet entre tou9 
ses membres. 
2. - Aucune équipe de remplacement 
n' ex.i te.> 

De l'Œuvre, radical-socialiste : 
cPour avait quelques chances de fran 

chir sans, dommage les scrutins de la ren 
trée, le .gouveTnement devra se montrer 
résolu à agir immédiatement contTe les 
ligues, car l'émotion est te.Ile chez les ré~ 
publicains qu'a:près le réquisitoire de M 
Daladier, appuyé par la majorité des 
membres du groupe, on put se dem'.ln .. 
deT si les Tadicaux - socialistes n'allaient 
pas se rallier à la motion socialiste pré­
voyant la défiance .. 

L'affaire de Men1el 

Kaunas, 21 A. A. - La renon<"Îation 
de M. Balszus de former le Directoire 
causa de la sensation. 

On craint que les efforts des nazis ne 
tendent à la constitution d'un D1rectoire 
aHemand fom>é hors de la Diète. 
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LA VIE INTELLECTUELLE 

Les nouvelles tendances 
de l'art français 

-·-
Conférence de l\1. Laprade 

à l' ((Union Française» ---M. Laprade nous a fait obst>rver, à 
propos des styles et des époques artis.: 
ques, que les meilleurs sont c.eu qur 
constitueflt une synthèse. On devrait 
pouvoir en dire autant des conférences : 
et dans cet ordre d'idées, celle qu'il 
nous a fait entendre, hier, pourrait être 
un modèle : Synthèse des grands cou · 
rants intellectuels. synthèse aussi des fac 
teurs économiques, sociaux et même po 
!:tiques qu1 les influencent, le tout expri­
mé avec une implicité ai.mable et sou • 
riante qui rendait cette matière, pourtant 
ardue, abordable aux moins inrt:és. 

l n peu <l'histoire 
Le goût humain est soumis à des chan 

gements fréquents, à des saut• musques. 
L'orateur invoque à !'appui de cette as· 
sert;on la double autorité de :'vtontaigne 
et des auteurs les plus mode:mes, ce qui 
sulfit à indjquer que cette versatité e"t 
éternelle. 

Toutefois, jusqu'à la fin du ! 8ème siè 
cle, 1 y avait des artistes qui parvenaient 
à donner, dans l'architecture, le meuble, 
Je décor même de la vie, le «Visage de 
leur temps>· Après la 'l'Jévolution, ct>tte 
vein~ semble tarie. Le XlXème siècle 
n'a vécu que de copies. Copie de l'Ant,­
que, avec David et son école : copie du 
moyen itge avec les Tomantiques : copie 
de Louis XIV et d'autres époques, sous 
lempire. 

Avec le commencement de otre siè­
cle, on vit paraître le µiodem style, hon­
ni par les uns, porté au pinacle par les 
autres et qui finit par susciter une réac­
tion générale sous la forme du retour au 
classici!me - non plus à une inspiratiôn 
relativement indépendante des styles du 
passé. mais à une Teconst.itution méticu· 
leuse allant jusqu'à emprunte-.s de vieille~ 
boilreries sUTvécues dans quelques véné­
rables maisons de province pour servir 
de cadre à un mobilieT ancien «garanti 
authentique>. 

PuiR, vers 191 3, plu ieurs faits exercè 
rent une fort!" impres~ion sur les es 
prits : les ballets Tusses à P<tris. avec leurs 
décors rutilants de couleurs, !!adora Dun 
can avec la pureté d'une ligne sobre se 
détacha.nt sur un plan net et nu. Puis il 
y eut la guerre ... 

Grandeur el dt~catlencc 
du « cube » 

Et voici, avec l'armistice, l'apparition 
de Le Corbusier, un Suisse lllaturalisé 
Français. qui, dans une série d"ouvrag!"s 
qui firent sensation, voue aux gémonies 
tout ce qui a été réalisé jusqu'alors, se 
fait l'apôtre d'un art audacieux, révolu· 
tion!l.llire, extrémiste. Sa doc.trine est le 
déclin du entiment et le Homphe de da 
iraison, l' bolition du détai! décoratif sa­
crifié à la conception utilitaiTe . 

• "1. Laprade nous parle .avec un souri­
re dé.sabusé de cette fièvre novatrice, 
dont il fut ;pourtant un fervent. li fait le 
réquisitoire du <b1oc>. du ccubc>. le 
grand maître de cette architecture mo • 
derne, et qui, n'étant plus protégé par la 
co,rniche, jugée inutile, est recouvert 
d'enduits qui s" effritent rapidement sous 
l'action de la pluie et du gel. Cela assu­
rera une bien mauvaise et bien précoce 
vieillesk à toutes ces constructions sa 
luées par tant d' enthousia9Ines <lébor -
dants 1 

Aujourd'hui. le cretoUT au classique e t 
une fois IC!e plus général, - ou plu! 
exactement à cette formule de synthè•e 
dont nous parlions au début, qui em • 
prunte son bien à toutes les époques pou• 
essayer de créer une formule d'équilibre 
et tendre vers la perfection Les cons • 
tructions toutes réuntes que !'<>Tateur 
nous fait admirer à l'écran utilisent le ma 
tériel le plus moderne, - le ciment ar· 
mé et même le fer - ornais d'après un 
racé général qui se rattache nettement 

aux traditions, hier si honnies. 

J.a polili1ruc 

Il est assez curieux d'apprendre que 
c'est en Ru sie Soviétique, le pays révo­
lutionnaire paT excellence, que ce retour 
aux foTmules classiques a com;mencé. La 
première manifestation en a été fournie 
en 1928, par le programme du concours 
pour la Maison du Peuple de Moscou. 
Aujourd'hui, en U. R. 3. S., c'est une 
débauche de colonnes et de frontons ; les 
stades sont décorés à la façon ant.Jque, 
avec une ferveur qui surprendrait le pu­
blic d'Occident le plus réactionnahe. 

La politique est intervenue pour don· 
ner le coup de râce à ce que !'on ap • 
pelait l'art moderne. M. Hitler. qui con­
damnait ses outrances, l'a dénoncé corn· 
me un «art français> ; il n'en fallait pas 
dava.ntage pour Je bannir d'Allemagne. 
E.n France, d'ailleurs, on le qualifie 
d' C'arl a,l:emand.t, avec la même inten­
tion péjorative et le même ostracisme ... 

A 11 liara 

Cette excursion géographique et po • 
litique à travers les conceptions artlsti • 
ques des divers peuples amène l'orateur 
à dire un bien infini de l'architecture ho·l· 

L'inauguration de la ligne 
Filyos-Irmak 

Impressions clc voyaue 

Un tonnelier âgé de 130 ans 
--o--

Rostov sur le Don, novembre. 
T.iichkin~ habit.a.nt du vi~e sa.dovoe, 

clistr.!.c.t >d'A!exa.i~d.rovsk, région du caucasie 
ptcntrlonal, vient de célébrer son 130e 

a.nniversaire. Tichk.ne exerçait le métier 
de pêcheur dU.t+.lJilt 30 ans et oclul de ton­
neHer dura.nt 80 &lllS. Le v!.eillnrd sie SE1Ilt 
encore jusqu'à. pr:éstnt iJ>lein d'~ et 
continue à trnvaille:r, bien qu'une penslan 
viagère lui ait éte accor.d~c depuis bi·en 
'ongtemps. Son père mourut à l'âge de 137 
a.Il' t sa mère à l'âge de 117 ans. 

landaise, à caractériser en que"ques traits kara. Il trouve que, dès à présent, ce qui 
rapiclel! celle d" autres pays l"t à parler a été réalisé en Anatolie constitue un ef­
enfln d'Ankara. l fort gigante que, s:ngulièrement méritoi-

J'ai vu, dit-il, au Maroc ( o ·, il a été re et admirable. Dans 20 ans, quand ses 
le collaborateur du marécha1 Lyautey), :hres auront poussé un peu plus et que 
naî~re beaucol p de' villes dont on disait es avenues seront pl<'ines du mouve • 
qu'.cl'es n'étaio:.nt qu'une belle façad~ m nt entretenu par 1es constructions qui 
sans Tien dedans. Très vite, elles ~e sont ne manqueront pas de venir la border, 
révélée tTOJ> pet.tes même, en rai. O'fl des Ankara sera une ville charmante, toute 
besorlll8 sans cesst> ac.cnts ré! ultant de neuve par les conceptions et la réalisa • 
leur rapide dévf"Joppement. tion. C'est déjà une ville profondément 

M. Laprade prédit le même sort à An- attachante. - G. P 

Souvenirs d'antan 

Une traversée mémorable et 
' 1 mouvementée de Büyük Ada 

au pont 

Camions en marche à ti·avers les chemins diHiciles du Tiyrè 

• Jeudi, 21 Novembre 1935 

Nouvelles de Palestine 
L'enquète sur la contrebande 

(l'armes 
Tel-Aviv, NovEmbre. - On apprend 

que les gouvernements belge et britanni· 
que collaborent dans !'enquête au 8'Ujet 
des armes apportées en contrebande par 
le "' Léopold Il » et qui ont été embar· 
quées à Anvers. 

Le journal < L"Orient », paraissant à 
Beyrouth, écrit, dans un de ses derniers 

Potoune-Palestinc 
en motocyclette 

Quelques membres du « Ha,poel » ont 
entrepris de relier Varsovie à Tel-Aviv 
en 'motocyclette. Dans quelques jours, ils 
quitteicont la Po.Jogne sur leur machine. 

A l'l nivcrsité hébraïque 
de J~rusalcOl 

La Turquie à l'Exposition 
de Tel-A \.'ÎV 
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OONRDUBno~u ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-~~~~ ~~-·····~~ 

Pour être mai2re De1nain soir Je Ciné I p E K 
Théâtre Municipal 

de Tepe ba~i 
Par Armand MERCIER. tou1"ours avide de contenter son honorable clientèle présentera un film plein 

Tous les goûts sont dans la nature, et d'ACTION - AMOURS - JALOUSIE et EMOTIONS 1 
~e:'\ei:'î,',:~s,Ild~~:e:s ;r~~::st 1:~ c R 1 M E p A s s 1 0 " 1 III blondes, une maigreur attristante pOU'r s a n s 

lll~nbul Betediym 

~ehir'l'i"yaÎl'o:su 

11111111111111 

Cc soir 

à 20 heures 

TOHUl1 certains se vojt qua.lif:ier de sveltesse par 
!~5 amaleura de silhouette affinées quj 1 
appelleront grosse dondon la Vénus Cal- pm•lant français 1 
lipyge des ·partisans de la lign.e courh:· 1 
Cette divernté d'opinions, condition pn· avec Cl~Ui>E R~IHS de l'inoubliable film "l'Homme Invisible" 1 1 Auteiur · Ill 
rnordiale de r équitable ·~partition du Il. 
bonheur sur terre, ne connait que de Ta- I E lé t PARAMOUHT JOURNAL 1 tes exceptions. Quelques beautés sensa- n supp men : 
tionnelles rallient runanimité des suffra- 1 Il . 
li:•~ de même qu'une laideur nettement · d b G • \T • E • [ F • • , ~ 1 Théâtre Français 

• . l"' . Munie u prec1eux via que, race e conom1que e 1nanc1e1·e 
caractérisée inspire tou1ours rrorue ou, . · d la Gl · .. li 1 · } RQUPE D'OPERETTES SUREYYA 

I\eclh Fnzil Ki1ak.Urek 

c., qui est plus pénible encore, la pitié, ls en fut, u~ •ol "· rne . e d'ac1ere. . w 1 et JEANETTE ~IACOONALI) 1 T •• b d flli , d ' de fallut gravir es stx etages une malSon 
Glvtme Du Y e, a ge~ ~ prenotm d'assez piètTe apparence pour recevoir, clans CE SOIR 

râce par des parents imprevoyan s, ap-1 . d' . di id d 1 } 1 1 
... , . d des mains un 1n v u, ont e nez ru- Q }"t' d h b ns L "t t" n e'néra"" 1 a BAY !3AYAN Partenait à cette dermere categorie es d" . 1 . "l f . ua 1 es e nos c ar 0 1 a SI ua 10 g ' V E u V E J 0 y E u s E 1 d , , . , d al bescent 1n 1qua1t c a.irement qui. ne al-

1 
éshentees u aex-appe · . d 1 · d fi d h ' • 

S Grâc~ était grod~· qu~ ~S-Jte d: 
0 

e un boisson coutumière, le cachet miraculeux Ier hue, c'est à dire La partie allant de Lo grand surcî-s du jour 
. d". b'sel sa1tpas e a tisane es quatre eunsa Danslazoneex.ploitéedubass.inhouil- e nos marc es --------·1 

es petits yeux 1Sparaissa1en ans 1 d 1 1 . f . . . La situation 11énb-ale des marchés ne u 0 f . e11ce 
. b. ff" d 1 t. 1 t 'êta· que e ven eur VOU ut Ul aire mgurgJter la région d'ETegli jusque Amasra, leo ne c n er l'nr ".'!. Mahmut Yesari et ll"eodel Rü,tü 

. d d' ··-· e-·béran· sur· e amp. charbons ne présentent pas l'échelle corn-- , la . d .. A l "t d } p t"t E t t ? d " 'I s · ; c·e fe•t"n Aeaf geait au- CSSU8 une. po1~me_ ~d. . - IJ m •est impossible d'absorber un J' d Jj , J' f . ra,pport a sema.ine ermere. a SW e e a e l e n en e )[UBÎ<jUO e a. ·' . • ein1 0 ~ y ' 1 

visage ou i ont e ripe men on s I -ch présente pas de .grands changements paT 1 w " 

te qui prenait elle-meme poui.t appui h t d h d b' ta p ete d~s qua ~~-que honuilltrouve par OJS de la livraison de stocks de blé par la Les lrui<·hets sont ou·.erts en pern1anence l ' d" , d' tT arguant cac e en e ors e mes Tepas, o JiCC dans alltres oas&ins o · ers. 1 . marche' du blé eet --o- ~ 
J°u:r al rotonb •t.è 'i, ;;:;; e dn appa- Mme Dubyde. Je le prendrai en dînant. L'on sait que cette échelle complète Ban.que ~icole, le . Téléphone No. 418rn 
es aang es, uses et a es es Le I t•t 1 ·-·v lui ré t l li , . (cl ·1· stabonna>re. Les Allemands continuent Bucareot, 20 A. A. - Le bruit court l'n'x ·. 100, 75, rn, 25 - Loges: 000, "'" reils de contention les plus renforcés. Ses -d. 1P. us . 

0 
sera e. m.id--:-- d'· - compor e es qua tes swvantes asSJ. 1 .. 1 ch d h · que samedi aura lieu à Belgrade une con- uv '"V br hl . d . t je c.rois pon it ce u1 qua se targuait u btre ln- cation de Grüber). euya a a.t.s e m.? asr . . férence des trois chefs des Etats de la as sem aient es cwsses e d g, . hi . t Cett , at'on •"al 1 H ill • h • l 'J Les So"Jets achetent de grandes quanti· 'f' bl d treteru"r e en1cur c mise. e prepar t -, • - ou es sec - a . onoue J , amme , d • Pr e n

e pas vous en ... ., ---o Peti'te - Entente. La convocation de cet· e .era L ~- I tère très vjte... 2. - Houilles grasses à 1ono1ne flamme tes e peaux. 
oes ram.,.,. So . . , d J • · ·~- 0 te réunion aurait été faite par téléphone. Si brève et ·ncomplète soit-elle, cette l'· - . yez ~an~ inqu1et5u00e. Ire n ai pas' 3. - Houilles grasses proprement di- rge TARIF D'ABONNEMENT 
d . . ttr de compTen- intention de depenser ancs pour tes En Thrace et à Adapazar, les tran- ·-· -- ~ 
c1::~:"M:.:uô:bey':I: nea pouvait sortir /rien 1 . d I 4. - Houilles grasoes à courte flamme saotions se font sur la hase de 5.875 piao COLLECTIONS de vtenx quotidiens d'ls-

Turquie: Etranger: 

. l retourner sur M. Dubyde attendait le Tetour e "" 5. - Houilles maigres tres. Il y a peu d'arrivages de l'Anato tanbul en langue française, des années sans voir es promeneurs se f · · f"b ·1 1 • 

l1 . éch 'flexions narquoi- emme avec une )tnpat1ence e TJ c. 6. - Anthracites. tic. 1880 et ant.érieures, seraient achetées à un 
e. e 

01 

apper llllX re 1 1 T ' a al' le cachet ? ques G1•a1"nes de 111lllet ~1 
Llqo. Ltq1. 

1 an 13.50 1 an 22.-
ses dont les moins désobligeantes a corn- . - u.ln da~ pas v. e. .• d. . ' Les caractéristiques <les b<lin prix. Adresser offres à cBeyo,...u> e.vee 1· 

· ' • !l • hanteau tionna-t-1' une voix J~quiete es que Faute de com.ma.ndes de Londr••, le p~- et indications des années sous Curlo-
?araient a un ieune e1ep · · G • · 1 d )' cha bo11s tu es ~ ·~ ~==============:==== L d . t la .~putation de race eut entr ouvert a porte e ap· r r nt•. 

1 
es gens a 1peux on ·- ,. , . marché e t stationnaire. • 

Poaséde:r un bon caractère. Grace etrut, partement. Or, Je bassin turc côtier ne possède Les prix sont de 13.50 - 14 à lstan-

6 mois 7.- 6 mots 12.-
3 mois 4.- 3 mOld 6.50 

e.n effet, d'humeur égale et plu.tôt joyeu. - Mais non t Tu sais bien qu'il me justement pas, dans les région.sen explo- hui, 10 à B.andjrm.a, 12, 28 à TeklTda.g. 
-. Elle par .. : ...... ;t s'e""tre ré .. :rm~e à aa dif- faut du potage... 1 f ·u ' ' ' A ol 
f:--:te' don7'dk se moqu:ft:"~arfois, de - Dieu soit loué ! s'écria Hector Ou- ration, toutes es a.nu es enumereea V ne 

.... ~uu byde. Mme Vjtron est morte, continua- dans ce tableau, les qua.lités sujvantes: On a offert pour l'exporta.tion, 4, 125 
façon fort plaisante. t-j} sans transition. L'autopsie a révélé 4. - Houilles grasses à coUTte flam· piastres pour ,)a région de la Marmara. 

- Quelle heureuse nature f disaient A 1 b 1 • d 4 7 5 
des lés.ions su~pectes et Marthe Lampei- me sta.n u , ce pnx a été e , par sac ceux qui considéraient comme une CA· . . , , h • I" 5 H-·'lles ~··;~·· li • I" h U 1 · , J d tt femme encore 1· eu- gne. qw vient de me telep oner a ins - · - ..,.~ ... ~........ vré a cc e e. 

ami te e sort e ce e ·11 d fa' · 6 Anthrac1't- F' 
d . . f ... tant, conse1 e e rre exam.tner ton ca· · - .__ cves 

ne et u.n 8l ort tonn.ag.... 1 b · y étant totalement inconnues. 
U 1 h deh()n de l'm' for- chet dan-s un a oratoire. les ch··· Les prix sont les mêmes soit, 5, I 0 n seu omme, en 1 Si l'on considère, en effet, Q,_& d od t 

•t ' L' ] · d. ) ' • l" piaotres à Istanbul. 4 à Kaiacabey et Ke· luné époux e ce m,ast on e, eu pu re- ana yse in 1qua a pr-esence, a in· bons en exploitation d.u bassin, 1' on voit 
.fu.ter cette opinion que Mme Dubyde -térleur du précieux cachet, d'une dizaine qu'une partie de ceux-ci, peu jmpoTtan- malpasa, 5 à Canak.kaJe. 
sefforça.it d'accréditer par une apparen- d'oeufs de trichocéphale. parasite intes- te d'ailleurs, pounait e.ntirer dan• la fa- Graines de lin 
te et immuable gaieté. Lorsqu'elle se tinal provoquant une anémie a.igue et une mille No. 1, soit; celle des houilles sèches On en a expédjé à destination de 1'Jta. 
trouvait en tête à tête avec son médecjn, entérie rebelle qui s'accompagnent d'un à longue flamme : il s'agit, e.n l'eçèce, lie, 39.240 kilos. 
Crâce n'était plus qu'une femme ace.a- amaigrissement iapide, mais favOT.isent des couches exiploitées à Amasra dans le 
blée, larmoyante, et qui suppliait le doc- léclosion de la fièvre typhoïde à laquelle faisceau aPJpar.tenant à ['étage $upérieu:r Maïs 
teu:r Auday de la débana.sser du fardeau venait de succomber Mme Vitn-on... du houiller (étages stéphaniens). 
de ses chair~ abondantes. Ces charbons d'Am.asra, qui sont très 

Les prjx sont de 5 piastres 
m.a. Bozeyük et Izmit. 

à Bandir· 

E · ' t t ·1 Un mandat d'amener mlt fin aux cu· 
Mohair lie avait, en va.in, essaye ou es 

11
.ea riches en gaz, ne donnent, en effet, pas h l da · d · • r- m1"raculeuses du « chimiste » de la rue L Ali d t' t l hats t érapeutiques, de a 8'U b.on et u Jeu- ... ., de coke, ou bjen ce dernier est pulvéru- es cman s con Lnuen eurs ac 

· 1 d de la Glac1'e're. Quant à Mme Dubyde, A d 1 · ·1 t h t' ne aux niassagea -et aux ex.traita g an u~ lent, sans cohésion auOJne. u cours e a se.marne, i s on ac e e 
'- ll .!.J~ t-: sa frayeur rétros.n.-tiv-e lui occasionna 294 ball • y t 50 • "-k.i ef" I 35 "'taire.., A chaque nouve e mcwcauon, ,__ La production de cette qualité de char es a ozga • a "-" s "• 1. b 1 · di · d' une violent accès de fièvre qui la tîn<t au ' G 82 • C Le · t 't • aiguille de la a9CU e Jn quait une i- bons est excessivement TCStreinte, les a onon, a ornm. s prJx on e e 

·d · t t lit pendant huit J
0 

ours. Lar~u· elle put •~ d 2 7 1 • Ak 1i· t y t t d 70 • rninution de po• •· peu llJ11POT an e en -~ quantité• vendues en 19 34 ne rcprésen· c " se rr e ozga • e c a ' ff" · )' lever, elle constata qu'elle avait maigri G 
"erité, mais su 1sante pour rammer CS· tant que les 0,5 0 pour cent des ventes onen. 
Pémnce dans son âme ulcérée. Hélas 1 de tTois kilos. Elle les récupéra d'ailleu•s totales du ba9Sin. 
ce.a beaux jours n·avaient pas de lende- sans peine et ne chercha plus, par la su:. 
ll\a.i.n. L'équilibre, un instant rompu, se te, à les perdre de nouveau. 
télëlblissait bien v.ite e.t le pauvre Auday 
devait chercher 'flle formule nouvelle 11 
T>our 1uuer contr~ cette obésité irréduc- Banca Commerclale Itallana 
tible. 1 

La .. e de se nourrir de salades, d'ava­
ler de la thyroïdine qui lui affolait le 
Coeur, de ma.rjner dans l'atmosphère 
étouffante et moite des bains de vapeur, 
C.râce !ie rabatta.it sur les produits van~ 
té.a par les annonces. Les Temèdes mys­
térjeux des fakirs, les thés d' outre-Atlan~ 
tique, les sels nordiques, l'éJexir sauve· 
"ajn, orecommandé par la femme d'un 
facteur de l'Isère. les tisanes monacales 
• dont r offre humanitaire est la consé­
quence d'un voeu >, &e révélèrent à l'u· 
'age auMi inefficace. que les prescrip­
tions du m-édecin. 

Tant d'-e9poirs successivement d.éçus, 
a.va1ent fa,jt naitre un profond découra­
~•rnent dan• lesprit de Mme Dubyde. 
lJ lui fallait à pré•ent faire un effort pour 
Conserver l'allure insouciante qu'elle ar­
~0ra.i.t comme un défj aux quo.l.ibet• sa· 
llanit son passage. Les vibro .. mas.seurs, 
~et rouleaux amaigrissants, les ce.in.turcs 
electrique~ a.va.ient rejoint, au fond d'un 
Placard. les pilules et les potions. L'en· 
lllli lui-1T1ême, qui de.asèc.he certains neu­
tal\thénqiue ne prélevait pas une once de 
kraisae sur ce corps rebondi. 

Et brusquement, l'avenir s'éclaircit : 
. - J'ai un 'fcmède merveilleux à vous 
•ndiquer, lui d.t un jour Mme LamJ>ei­
l!'ne. J'ai ""ncontré. hier, Hélène Vitron 
%.i pcoait plus de cent kilos : elle est 
tll.ince comme un fil... Je n'en croyais 
l>~ rnes yeux J Un cachet. m.a bonne a-1 
t't!Je, un. &impie e:t unique rpetit cachet a 3
liff1 ·Pour la transformer de façon mi· 

'aculeuse 1 
- C'est prodigieux 1 

h - Prodigieux. mais assez cher. Le ca­
c •t coûte 500 francs . 
I; - Gnq cent8 francs 1 Je ne sais si 

Cetor consr.ntira cette nouvelle dépen­
Se, ap.rès tant de frais inutiles ... 

- Votre mari ne refusCTa pas, car, 
C~tte foit-ci, le remède a fait ses preu~ 
Ve8 f 

- Je vais essayer de le convaincre, 
'<>upira Mme J)pbyde. Vous avez l'adres­.. ) 

l .__Je l'ai notée pour vous la donner: 
a " .. O!CJ, 

._ ~ Vous êtes la plus précieuse des 
tri.l"rlje~. dit Grâce en serrant soigneuse­
?\ ~nt dan:ca son aac le pellt papier que ve-

illJt de lui remettre Mme Lampeig-ne. 
111. Dubyde, qui nourrissait avec qud­

~Ue raison du &<>lide scepticisme à I' é-
oard d d . . . 
t ea pro u1ts amai.gr1ssan.ts. se mon-
'la. Plu r&.alcitrant que ne le prévoyait 
~l\ éi>ouae., Cc ne fut qu'après une lon-
1 ' •emaine de manoeuvres habiles où 
~· Prières alternaient avec les boude -
, ea, l'indifférence avec le désespoir, qu'il 
.• décida à sacrifier le billet contenant 
t Il Pu" nec la réalisation d'un désir ca­

C&gé en vain depuis tant d'années. 

Capital entièrement versé et réserves 
Lit 844.244.493.95 

Dlrocllon Centrale ~IILAN 
Filialeo dans touto i'ITALŒ, lSTANRUL 

IZMIR, LO:\DR~;s 

NEW-YORK 
Cr~ntîona à J'Eiranger · 

Ban<'a Comn1erC'iale Italiana (France) 
PariR, l\Jnrseille, Nice, Menton, Can­
neR, Monac!o, Tolosa, Beaulieu, Monte 
Chrlo, Juan-le-Pin~. <~a<Jablaoce, (:Ma­
roc). 

Banc·a Comn1erciale ltaliana e Bulgera 
Bona, Burgas, Plovdy, Varna . 

Ba.nra Commer<dale ltaliana e Gre,·a 
Athbnee, Cavai la, Le Pir4e, Salonique. 

Banpa Comrnerciale ltaliana e Rumana, 
Buoaroijt, Arad, Brailn, Broaov, Cone­
tunza, Cluj 1 Galatz, Temiscara, Suhiu. 

Hancn Con1merciale ltalianll p_er l'EKit· 
to, Alexandrie, Le Caire, De1na.nour 
Mansourah, etc. 

Banca Con1merciale ltaliana Trust Cy 
New-York. 

Banca Comn1erciale Italiana Trust Cy 
Boston. 

Banr-a Con1m,.rci11.le Jtaliaoa Trust Cy 
Philadelphia 

Affiliations à l'Elranger: 
Banca_ dellu S\"izzerR 1taliana: Lugano 

H~ll.1uzo1ja1 Chiasso, Locarno, Meu· 
dr1s10 . 

Banque l'~rançaise et Italienne pour 
l'Amérique du Sud. 

{en li'runce) Paria. 
{on Argentine) Buouos-Ayres Ro-
aario du Sun ln-1"6. ' 
(au Hr6ail) Su.o-Paolo Hio-Je-'1u· 
neiro, 8anloa, Ba.hi~ CuUryba 
l'ort) Alegre, Hit> Gra~de, l{ecif~ 
(l'ernn1!1~uc1~). . 
(au Chth) Suut1ngo, Valparaiso, 
(en Colo111li1e) Bogota, Barao­
quilla. 
(en Uruguay) Montevideo. 

Bunca Ungaro-ltaliaua1 f!udu.pest, Hat­
van, }litik.ole, Mako, Korined, Or08• 

ha:ia, Szeged, etc. 
Hauco Itallano (en 8quatcur) GaJa4uil. 

~Jan ta. 
Banco ltaliuno (au Pérou) .~A111a 1 Are­

quipa, Callao,_ Cu:.-.co, TruJ1.llo, Toaoa, 
Molliendo, Chiclayo, Ica, Piura, Puno, 
Chincha Alta. 

Hank. Handlowy W. \Varsza\"Îe ~.A. \'a.r­
Hovle, Lodz. 'Lublin, Lwow, Pozan, 
WJlno etc. 

lJrvataku. Bauku D. f). Zagreb, !:)oussak. 
:locieta ltaliana di Credito i MiJau, 

Vienne. 
Siège de lstaul..lul, H.ue Vo"1voda, Pu­
lazzo Karaküy, T616pLone Péra 
44841-2-3-4-5. 

Agence d'lHtanbul Allalerucîyan Han 
Direction: Tél. t:AKX>.-Opérations gén.: 

221.110.-l'ortefeuille l>ocument. 2t003. 
l-'obltion o 22'Jl l. Change eL Port.: 
2'.l\!12. 

Agenco de Péra, lstiklal Cadd. 247. Ali 
Namik Hau, Hl. !'. lWti. 

Succursale d 'lzudr Il 
Location de co[fre,t;·fort! à Pôra, Ua!at tt 

Iolanbul. IWUEs 1 
~1'.:RVlt;IJ: TIUVELL1'.:R'ti ~~ 

Par contre, la presque totalité des char­
bons CX'plojtés dans le bassin appartient 
aux famjlJes No. 2 iet No. 3, avec prédo­
minance nette et ma.Tquéc de la qua.litée 
No. 2, soit celle des houilJes gr"-'Ses à Ion· 
gue flamme, et existence à côté de ladjte 
qualité - dans certaines régions et rpouT 
certaines couches - de 1la qualité No. 3. 
soit celle des houilles grasses proprement 
dites. 

Toutes ces couches appartiennent à ré­
tage moyen du houiller (<lit étage west­
phalien). 

Mais cette délimitati-0<0 entre les quali· 
tés No. 2 et No. 3 n'est pu concrétis.ée et 
ne coTTCspond pas. dans le baMin, à deo 
horizons ou à des .niveaux bien détenninéa 
et nettement tranchés. C'est seulement 
suivant la plus ou moin.s grandA! quantité 
de matières volatiles et se.Ion la ·nature du 
coke obtenu qu'on pourrait, d'un point de 
vue économique "SCientjfique, faire entTer 
tel ou tel charbon dans l'une ou l'autre 
des familles No. 2 et No. 3. 

Le point de vue eommereial 

Laines 

Âprè. un arrêt de 2 5 jours, les So -
viets ont Tecom.mence.r lems achats. On 
leur a vendu 2.150 balles au prix 
de 43.44 ptrs. 

Coton 

Il n'y en a pas eu d'ex,portations. La 
réco.Jte n'étant pas abondante, les prix, 
sur le marché intér.i.eur, se maintiennent 
en hausse. 

Opium 
Le monopole des stu,.péfiants a seul 

fait des ventes à r étranger. 

Gomme adragante 
De grandes exportations s'y effectuent 

à destination de l'Allemagne. Les prix 
varient entre I 10 et 1 30 ptrs. 

Hulles d'olives 
Les huileries d'Ayvalik et d'Edremit ont 

liVTé leurs produits SUT Je m.an::hé. On 
annonce l'exportation, en ltaüe, d'an • 
ciens &toks. Les prix sont de 34-36 pou.r 
celles de table. 

Le marché 
provoquée du 
ponte a passé. 

Oeufs 

est s.tationnaire, situation 
fait que la saison d" la 

Peaux 

Mais cette distinction n'a pas, com.m.er.­
cialement parlant, <l'intérêt ni d'applica­
tions pratiques, aucune séparation effecti-
ve n'étant faite paz les mines entre ce• Le marché est actif, les Soviets ayant 
deux variations, et la classification envisa- acheté 70.000 peaux de chèvres. 
gée Jons des ventes in' étant basée que Slll' Il n'y a pas de stocks de peaux d'a-
les dimensions des charbons selon •les cali· gneaux. 
bragea cités plus haut. 

D'autre part, les seules autres carractéris­
tiques prises en eons.idé:ration, lora de.a 
transactions., sont oelles lim.itant ]es te • 
neurs en cendres, en hwnidité et celles 
fixant les minima du pouvoir ca.lorifique. 

11 ressort donc de ce qu.i précède, que 
la presque totalit.\ des charbons exploités 
dans le bassin réunissent en général les ca­
ractères moyens communs dea houilles 
entrant dans les familles No. 2 et No. 3. 

L'on peut, par conséquent, dire, e.n ré­
sumé, qu'il s'agit de charbons gras, bitu· 
mineux, à flarrune assez longue, riches en 
gaz, s'agglomérant au feu e.t donnant un 
coke plus ou mo:ina boursouflé. , 

Vu ces qualités. lon voit donc que les 
charbons tux"CS co.ns.tituen-t en premier lieu 
un combustible de tout prenùer ordre pour 
la fabrÎcation du gaz d'éclairage. 

Boyaux 
li y a beaucoup de commandes, cet· 

te année, venan·t d' A11ernagne. 
Les boyaux de moutons se vendent de 

30 à 35, ceux de chèvres. de 10-15, ""ux 
de boeufs de 40 à 50 ptTs. 

Les exportations de cocons 
Le gouvernement espagnol a autorisé 

l'importation des cocons hors conting.en· 
teme.nt, m.a.i.s cette décision ne nous in~ 
térease pas, attendu que, vu la distance et 
les prix de vente, nous ne pourrons pa!l 
en exporter à destination de ce pay .. 

Adjudications, ventes et 
achats des départements 

officiels En outre, ils conviennent particulière­
ment bien comme charhonB de fours de L'adrn.irustration des P. T. T. met en 
venerie, de fours à puddler, de fours à adjudicati0<1, le 29 novembre 1935, la 
Téchauffer, de fouYa à porcelaine, de fours fouTniture de 15 0 ce.inturee et sacs po.s­
à cuire le.s briques, et dans ~eai i.ndwrtries taux :rour 960 livres. 
où des gaz chauds sont .employés pour le '1- '1- Ji. 

séchage, teinturerie, etc... La direction de la police d'Istanbul 
Enfin, ces charbons sont tout à fait in- met en adjudicationp le 5 décembre pro­

diquéa pour êtT.e utilisés comme ho-u-iJlce chain, la fourniture de 70 tonnea de co­
maréchales dalJ'l8 les forges et pour sie:rv.ÎY ke à 24.50 Üvrca la tonnes. 
dans les fabriques de produit chimiques, '1- '1- Ji. 

dans toutes le chaudières tabulaires de La conunission des achats de la caser-
machines, soit te.n-estres, .soit marines, ne de ScJimiye met en adjudication, le 
dans tous les f':lyers d'alimentation par 2 du mois prochain, la fourniture pour 
en-dessou•. berf, partout où il est néces- l'usage de l'hôpital de HaydaTpo11.oa,de 18 
oaire d'avoir un combu•tible riche en mille k.i.loa de choux, 2 70.000 kilos de 
gaz et sagglornérant au feu à r état del poireaux et 9.000 kiloa d'épinards aux 
coke. prix reopectifa de 982, 187), 624 liVTea 

pourquoi O·t-il 
ce regard 
dédaigneux 2 

304 

Elle est aussi jolie que 
bien d'autres ••• 
N· sero1J-ce pos so peou qut 
déploit. cor. malgré tout. elle .JJI 

Rossure.i!. vous, Modome. quel 
que ;011 étot de voire peou 

MATITË 
10 Poudre de beou•é l. T. PtVER vous donnera ce Jelnt mot 
et 1elouré si ::idm1ré des hor· · s 
c·esl Io Poudr~ rnJte oor exceu("nce. car i=!lle es! sons 'IJIC et I01.1S 
ses composants sonr 11101s 

Parfumerie L. T. P 1 VER 
Chichll Ahmet Bey sokak 

Succursale d'Istanbul 
No. 56 Téléphone : 43044 

MOUVEMENT MARITIME 
-------··--------

LLOTD TKIESTINO 
Galata, l\lerkez Rihtim han, Têt. 44870-7-8-9 

----·~·• .. ++·---

0 E P A R T S 

ISEO partira Jt>udi 21 Novornbre à 17 h. p(\ur Bourgaz, '"arna, Constantza, 
Odessa, Batoum, Trabzon, ~arusun. 

Le paquebot poste VESTA partiru Jeudi 21 No,·embre à 20 h. précises pour 
Je J-'irlie1 Briadisi. Venise ot Trieste. Le ha1eau partira des quais de Galata. 
BOLS~JNA partira samedi 23 Noven1bre à 17 b.pour Saloniquo, M6telln,SrnJrne, le Pirée 

1'atraA1 Brindiai, \'euise et Trieste. 
b10HANDI partira lundi 26 ~ove1nbre à 17 b, pour le Pirée, Naples, Marseille 

et Gènes. 
G. MAMELI partira lundi 25 

et Gênes. 
Nu\'ernbre à 17 h. pour Pirée, Patras, Naples, Mar1d1lle 

ASSIRIA partira Mert~redi 27 Novembre 17 
Sulîna, Galat z, Brait a. 

à h. pour Bourgaz, \'aroa, Cooataatza, 

CALD~A parUra jeudi 28 Nov~1uhre it. IÏ h. pour 
Patraa, Santi 401 Brindisi, Anrona, Venise et Trie~te. 

Cn\'alla. Solnnique, Volo Pir4e, 

FEDERICO partira Jeudi 28 No\'en1hre A 17 h. pour Bcurgaz, \-'arn&., Constantza. 
Le paquebot poste de luxe DIANA partira jeudi ? ... 'i ~O\'embre à ll h. préclsea, 
pour Pirée, Drindil!li, l enise et Trieste. Le bat•au partira des quais de Galata. __ .., __ _ 

Service C'Ombiné B\'8~ les luxueux paqueb(•ts des Sociétés ITALIA et cosu1 .. 1ca 
Sauf variations ou retarda pour lesquels la compagnie ne peut pas être tenue reapon· 

sable. 
1,a Cornpagnie délivre des bill1Jis dheets pour tous les porta du Nord, Sud et Centrd 

d1Amérlque1 pour l'Auetrolie, !1t Nouvelle Zélande et l'Extrème-Orlent. 
La Compagnie délivre .ie8 billets 1nixtes pour le parcoura maritime terrestre 1stanbul­

Paris et Istaobul-Londrea. 1-t;ne déli\'re aussi les billets de l'Aero·Espre11s" ltaliana pour 
Le Pirée, Athène!, Brindisi. 

Pour touP tenseignernenl" s'adres5er à l'Agf"noe Uén6rale du Lloyd Trieatino, Merkez 
Rihtim Han, Galata, Tél. 44îï8 et à son Bureau de Péra, Galata-Seray, T41. 44870 

FRATELLI SPERCO 
Quais de Galata Clnlll Rihtim llan 95-97 Télétlh. 44792 ~ --

Départs pour Vapeurs Compagnies Dates 
(oauf impril•u) 

Anvers, Rotterdam, Amster- •• L Ï!fRHeH 11 
Compagnie Royale act. clans le port N éerlandai1e de 

1 dam, Hambourg, ports du Rhin 11 Orl'slc 11 Nnlgatioo à Vap. ver,; le 10 D~r. 
1 

Bourgaz, Varna, Conetautza '
1 (Jly.,st·s " 

" " net. dau8 le porl 

1 

'' ()restes 
11 vers le 2 Dec. 

" " ' " le 20 Dfo. '
1 l~yona ,1Jaru " vers 

Pirée, Mars., Valence Liverpool 11 linia J1aru'' NippotJ Yueen vers le l~ Jan. 
• Toyyoka Jlary., Kaiaha ver~ le IH Fén. 

- . --· - .. 

O. I. T. (Compagnia Italiana Turismo) Organisation Mondiale de Voyages. 
Voyages à forfait. - Billets ferroviaires, maritimes et aériens.- 50 °Io de 

réduction 1ttr lta Cheu1i11.11 de fer Italiens 
S'adresser à : FRATELLI SPERCO: Quais de Galata, Cinili Rihtim Hanll5-97 

T•J. 44792 
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LA PRESSE TllRllllE DE CE MATIN 1 

• LETTRE D'lTALIE l la possibilité de vivre à ses enfants qui 1 
/ -·-

1 
ne 1' ont pas dans la patrie, la donnant 

LA BOURSE Justice sociale 1 
::. ~~s~i:sci:~;kn;i::e~uetc!;ii~\:i::~ 
national des biens et des nche•ses 

L'enseignement d J pon n'a commencé à appliquer qu'aux 
u apon abords de 1930 ia politique qu'il -avait 

et internationale 1 !oa:titr~:i~:r~~u~n p:sé~:~~~e~· q~:~ee ~·;;~ 
de colonisation améliore la vie des in-

Istanhul 20 \ovembre 1935 

(Cours oflicicls) 
CHEQUES Le Zaman estime qu 11 y a un grand déc dé de suivre 1 

enseignement à tirt'r de l'action menée A 1,;.e n.oment, l'Eu•ope était déjà aux 
-·- digènes parce qu'il détermine la mise en 

(De notre correspondant particulier) valeur des possibilités locales, élargit et A ch nt \"ente 
G19.-.-
0.79.4:l.-

12.06.-
9.80.-

par 1~ Japonais en Extrême Ori nt. prjses avec la c.r1se, mais sa situation n'é J 
cOn soutient que le Japon a profité, tait ,pas auss· confuse qu'aujourd'hui. Les 

pour agir, de la situation troub1e actue' Japonais n'en ont pas moins mis bas le 
le en Europe. A notre point de vàe, af- "ll.'1sque sans hésiter, ce qui démontre 
firme notre confrè•e, cette opinion n'est qu' 1s a• '!Sent quand ils considèrent être 
pas très just1fée. Il suffit, ?OUT s'en ren eux-même~ prêts, et que lopinion ou la 
dre compte, de passer en revue la po!iti situation du monde ne vient •pour eux 
que suiv•e par le Japon depuis trente ans qu au econd plan. 

Rome, Novembre. - Il ;paJ"aÎt que augmente la c1•culation de la richesse 
LondroH 
New-York 
Pu ris 
:\l1lan 

u2o.­
O.ï9.4'i. 

12.00.-
980.-

1 

l'entreprise abyssine où l'Italie s'est en- dans le pays ainsi coloni,é. 
gagée dans ces derniers mois a scandah- · Il est inutile d'objecter que cette mise 

'sé certains milieux de gauche, non seule- en valeur marquerait, toutefois, la fin de 
ment d'un point de vue général qu.i cor- leur indépendance politique puisque tout 
respond aux conceptions acceptées dans le monde sait très bien qu'on ne peut 
ces milieux, mais aussi, d'un point de vue pas, dans ce cas, parler d'indépendance, 
particulier. On pense, paraît-il que le car nen ne permet de croire que 1' Abys­
corporat1sme, qui constitue l'épine dor- sinie est un peuple organique, une unité 
sale du fascisme, est incompatible avec natio.nale, un Etat indépendant. E.lle a 
l'entreprise abyssine. Si les Italiens - toujours été l'objet passif de traités in­
dit-on - pensent à faire la conquête de ternationaux stipulés entre Etats euro­
l'Abyssinie, c'est, d'une manière éviden- péens. 

- politique qui se distingue à la fois Dans ces conditions, il ine nous sem -
par sa prudence et par sa continuité, son ble pas justifié de considérer le nouveau 
esprit de suite. bond qu'ils viennent d'entreprendre, a-

Bruxelles 4.70. - 4.ï0.25 
Athènes 8.':1.81.37 83.81.37 
Genève 2.44.50 2.44.50 
:Min 64.!i~ ().'j U4.6Ufü 
Amsterdam 1.17.- J.17.tJ3 
Prague IU.19 64 llJ.19.64 
Vienne 4.23.90 4.23 OO 
M~rid Ul~ Ut~ 
Berlin 1.97.6.3 1.97.63 

Le Japon s'es:• fait connaitre au mon près s'ê'Te attribué la Mandchourie, corn 
de en 1899, par sa guerre contre la Chi- m., une conséquence du conflit italo·a­
ne. Cepend nt, après cette guerre, les hys. in. Certes, ils profitent des circons­
J aponais encouragés par leurs premier• tances favorables. Mais leur action est 
succès. continuèrcn( à travailler silen - la. conséquence logique du premier pas 
cieusement et, quand ils furent près, ils se qu'il ont fat dans cette voie .il Y a 40 
livrèrent à une attaque brusquée contre dnS, lors de leur déclaration de :::ue:-re à t 

te, qu'on ne peut pas croire au corpo- Une c11t1·eprisc hun1anltalre 
Varsovie 4.22.30 4.22.30 
Budupest 4.36. - 4.36. -

ratisme puisque les Italiens eux,même ne 
peuvent y croire. 

La véritable justi<'e sociale 
la Russie tzanste. Ils anéanl.re-nt, par ur .a Chine. 1-· ________ _. ______ ""!"' ___ I Cette opinion a beaucoup surpris les 
prise, la flotte rnsse à Port Arthur, puis ("es• pourquoi auc.une tenti:.tivc C:e la cha1ent. Pourquoi n'en serait-il pas de corpore.tistes italiens qui se rendent, tou­
remportèrent à Tsoushlma 'a plus gran- Ru ie ni de 1' Amé-Tique, ne pourTa les même encore aujourd'hui ? Le tabac te fois, bien compte de léquivoque où 
de victoire navale que J'hi..,toire ait en· arrêter. Il e t hors de doute que désor -1 turc est-il vraiment cher ? Ou bien est-il tombent leurs adversaires. Ces derniers 
reg,•trée depuis Trafalga•. l\1a15 ils n'en ma:s, ils avanceront en Chine par éta - \tellement mauvais qu'il ne puisse conve- font les difficiles quand ils doivent bien 
con:ervèrent pas moins leur circonspec pe suc.cesRves, mais de façon très con- nir ? En examinant les prix pratiqués admettre que les idées du corporatisnle 
tion et s'abstinrent de toutt- attitude qu' •.nue. Jusqu'où ;ront-ils ? C'est là le cô- ici, on constaterait qu'il est beaucoup son·t peut•être plus avancées que les 
aurait :pu sembler un défi à l'Europe et té Je plus amusant di- la question. D'au - moins cher que tous les autres tabacs leurs et quand ils doivent reconnaître les 
à l'Amérique. Ils se contPntèrent de pren cun c•o ent qu'ils endent au réveil de d'Orient. Les tabacs bulgare et grec se avantages pratiques portés par le corpo­
dre seu•lement Port Arthur Cette attitu- 'a race jaune, d'autres qu'ils visent l'ln- vendent ici à flor. 1,50 le kilo et ceux ratisme aux classes laborieuses et au 
de de téserve, 'ls ]' ob~ervèrent jusqu'en dochine françitise ou les Indes anglaise.•. qui les achètent sont précisément les fa- bien-être général. Ils affichent mainte­
] 914. Même pendant la guArre générale, Ces éventualités, d'ailleurs lointaines, briques qui trouvent le prix du tab:ac nant de croire que la théorie corporative 
ils n'abusèrent pas de ce que l'Europ< int toutes qul"lque chose de vrai. Mais turc trop élevé. Or, si vous voulez ven. correspond parfaitement à leur idéologie. 
était occupée ailleurs et se borrèrent à les Japonats, év'Je.mment, ne fournissent dre à ce prix un bon lot d'Izmir ou de Pour eux, la justice sociale est liée aux 
annexer les anciennes possessions alle - 1uC'un indice à ce propos. D'ai'leurs, ce Samsun, vous ne rencontrerez pas un seul idées de l'humanitarisme international 
mandes d'Extrême Orient. On ne peu qu'i y de terrjb(e dans c" peuple et ce acheteur. Le tabac d'Izmir, qui entre à celles du pacifisme désarmiste et à 
même pas dire qu\ls aient fait montre qui constitue sa plus grande force, c'est presque eul dans les mélanges, n'anive I' « objection de conscience » ; mais la 
d'une bien grande activité aprè~ la fm .. c'.lpacité de dissimuler ainsi ses objec- à se vendre qu'à flor. 0,40. Si pour une justice sociale a un tout autre sens pour 
de la guerre générale, à un moment où Ja tifs l"t ses sentiments. bonne qualité d'Izmir, vous exigez flor. les Italiens fasci~tes. Les fascistes sont 
situation européenne n'était guère moins Mn:• ce qui peut réjouir le plus les ob 0.80, les acheteurs prennent la fuite. pour la jutice sociale dans les faits et 
confuse qu'aujourd'hui. Ils auraient pu, servateurs lointains que nous sommes, Comment se fait-il que les fabriques qui, non seulemAnt dans les paroles et, par 
n·lors, provoquer une aventure. l'.s ont c'e t de voir les Etats qui, jusqu 1c1 se pour les tabacs bulgare et grec, paient de conséquent, ils ne renoncen·t pas à faire 
préféré attendre c!ix ans. Ce qui démon partageaient b. Chine comme leur bien fl. 0.80 jusqu'à fi. 2 se plaignent de la une politique étrangère, voire une politi· 
tre que le Japon est un pays qui sait agir propre, c'est-à-d:!e \'Angleterre, \'Amé- cherté des tabacs turcs? Tel est le point que d'expansion; c'est même justement 
avec précaution et dans le cadre d'une rique et la Russie, demeurer impu1ssan - le plus important qu'il importe d'exami- pour cela qu'ils la font. Un ordre social 
politique définie, c'est ce qui lui justifi le te dn nt le petit Japon. Car, les Japo- ner.:t quelconque, juste ou non, n'a pas de 
titre de 1' «Angleterre de .l'Or;ent>. P"ut nais, aprèi les pré.para tifs admirables La conclusion .de M. Nermi est que, bases sans la sécurité et si les conditions 
être n'est-il pas tenu suff~ m.ment corn l que nous venons de voir, sont en train sauf de rares exceptions, ces fabriques essentielles à ]'existence du peuple font 
pte ici de l'action des puissances occi - de modifier le cours de l'histoire et la ne sont allemandes que d'après le regis- défaut. Si un peuple étouffe dans son 
dentales qui fru trèrent le Japon, violem- carte du monde.» tre du tribunal de commerce et que c'est pays, la justic·e prem1ere, élémentaire, 
~ent. et par Ja men~ce, ?es' fruit ~e 'a Nos tabacs en Alle111agne la raison pour laquelle cette affaiil'e clo- léminaire qu'on lui doit, c' e"t de lui Pf'T-
v1ctoue de 1899, 1 empecherent d l"X - che. «Nous ne doutons pas cependant, mettre de conquérir un •débouché, une 
ploiter à fond ses fulgurants uccès de 1 Mr. M. 1 ermi, dans une lettre qu'il aioute-t-il, que 1' Allemagne de Hitler po,;•ihilité de travailler et de se procurer 
1904-05 et surtout I' oblighen\ ;, la con-' adresse de Dresde au Cumhuriyet et à La <aura régler cette ~uestion aussi.» le nécessa;re. 
férencl" de Wa~hlngton, de '!'enoncer à la République, .établit en fait que la vente >f· >f. 'f. Et cela nous amène à penser que l'en-
po ition absolument prépondérante qu'il de nos tabacs en Allemagne n'est pas ce Le Kurun et le Tan n'ont pas d'article treprise abys..-ine, non seulement n'est pa• 
s'était a urée en Chine à la faveur de qu'elle devrait être et ce qu'exigent les de fond. en contradiction avec le corporatï.me, 
la guf'"J'Te géné.·a e. intérêts de nos dt'ux pays. mais qu'elle n'est, au contraire, qu'un° 

Après avoir médité pendant des an - cil y .a quelque sept ans, écrit-il, nos Non• entreprise nettement corporative. 
• ' • l , .... prions nos correspondants n . . nees, s etre onguement ;prépare, avoir tabacs de toute qualité trouvaient en Al- eux esprits colo111satt•u1·s 
· t' 1 l' · 1 J éventuels de n'écrire que IW' un seul m nu 1eusement ca eue son action, e a- lemagnt- des acheteurs qui les recher - diffé1·1~nts 

côt.O d .. la feuill .. 
Et surtout, elle n' eH ceTtainement pa• 

une entreprise capitaliste. Sans vouloir 
offenser personne, on rappellera seule­
ment une idée vérifiée par· •les faib et in­
contestée : presque toute la colonisation 
du ! 8ème i-t ! 9ème siècles a été capita­
liste parce qu'elle aliait à la conquête 
de nouveaux matchés et de matières pre­
mières précieuses. La grande production 
de l'entreprise capitali•te et les g•ands 
cap=taux alla.ent à la conquête du mon­
de. Mais .J'ltalie n'a pas de capitRux è 
placer, elle ne peut pas, non plus, trcu 
ver en Aby"'ini<' de grands marchés pot• 
$CS produits : ce que l'Italie a à placer, 

Il reste donc que lentreprise italienne 
en Abyssinie est le débouché indispensa­
ble d'un peuple de travailleurs qui n'a 
pas assez de travail dans son propre pays 
et, si lon peut voir dans cette entreprise 
quelque réflexe de ces préoccupations 

Bucare~t 10'2.0ti.25 102.00.25 
Belgrade 114.88.20 34.88.l!<) 
Yokohamn 2.ï8.- 2.88.-
:5tockholm 3.J:!.87 3.12.Hï 

OE\'ISES (\'entes) 

internationaJi,tes et humanitaiTes chères 
aux coeurs de certains, c'est seulement de 
ce point de vue-ci : cette entTeprise aura 
pour résultats d'introduire dans le patri­
moine de l'humanité de nouvelles riches­
ses à J'u,age de tous et d'augmenteT le 
nombre des hommes civilisés, c'est à dire 
des hommes capables de jouir du grand 
patrimoine spirituel et du g:rand pattimoi­
ne matériel. qui appartient à l'humanité 
civilisée. 

Ouverture Clôture 
Londr11s (Jlï.- 620.-
New-York 124.- 126.-
Paris 
Milan 

Hi5.- 168.-
175.- 177.-

Bruxelles 81.- 82.-
Athènes 
Genève 
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23.- 24.-
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22.- 23.-

Amsterdam 82.- 84-
Prague 
Vienne 
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LA VIE SPORTIVE 

L.a finale du 

Berlin 32.- 34.-
Varsovie 
Budapest 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 

23.- 24.-

tournoi 
du stade Seref 

~4.- 25.-
14.- 16.-
62.- 6-1. 
3.1 86-

Pour la .nième fois, les deux leaders Moscou 
des clubs non-fédérés de notre ville, Pé- Stoekholm ilt.-
ra-Club et Kurtulu,, éternels rivaux, se,. 0r . . U37.-

d . h . Mec1d1ye 6:.l.f>O me ureront, ce 1manc e matm, au sta- B k 
de Seref, en finale du tournoi organisé an -note 21l4. 
par '1a direction dudit stade. 1 FONDS PUBLICS 

Il est superflu de parler de la rivalité, 1 De1•niers cours 
toute sportive, d'ailleurs. qui divise les J~ Ba11kn~i (nu porteur) 
deux clans, car chaque team a ses parti- J~ lfanka~i (nomiuale) 
sans, aussi nombreux que vibrants. Cet- Hégie <les tabacs 
te rivalité rappe.Jle. à tplus d'un point, Bomonti Nektar 
celle de Fioner et de Galatasaray. Société Oercos 

Aussi, la rencontre promet-elle d' êtTe ~irketihayriye 
chaudement disputée. D'un côté, Kurtu· 'l'rnmways 

82.-
938. 
53.-

2:35.-

ll.80 
9.50 
2.26 
8.26 

lb.50 
16.00 
.'11.75 

lu,, vainqueur déjà, cette année, à deux 8ociété des Quais 17.50 
repri~es, de son adversaire, voudrait con Régie 5.fiO 
sacrer, par une troi~ième victoire, son Chemiu de Ier An. UO 01° uu cornptaut. 25.30 
avantage. Quant à Péra-Club, en nette 1 Che•nin de Ier An. UO 01 0 il terme 
baisse, il fait tout son possible pour re- j Cimeuts Aslnn 
monter le courant. Sa 'dernière soTtie con 

1 
Dette Turque 7,6 (1) a/o 

tre Arnavutkoy lm a donné confiance. , Dette Turque ï,6 (1) a./t 
Une victoire, sur Kurtulu, efface. rait, à 

1 

Ohligatiuns Anatolio (1) B/<' 

n'en point doutec, ses mauvaises exhibi- Obligations Anatolie (1) a. L 
tiOns du début de la saison. Enfin, la Trésor Turc 5 010 

perspective de remporter )a coupe s'a - Trésor Turc 2 0/0 

joute à loutes ces considérations et Tl'n - Ergani 
force l'intérêt du match. Siva,-Erzerum 

8.00 
2ï.1b 
25.40 
42.3f> 
42.81i 
61.-
47.00 
\lli.-
95.-
ll!J.-
45.GO 

Ul.75 

Notons, e,n terminant, que les équipes~ Emprunt inté rieur n'e 
secondes des mêmes clubs disputeront, Bu11s de R11présent11tion nfc 
en lever de rideau, IR finale du tournoi Bona de Hoprésent1llion a/t 
pour les team~ de seconde catégorie. Les Hauqud Centrale <le la H. 'I'. 

deux parties au.ro-nt lieu respectivement,. 
à s h. 30 et à 1 o h. Les Bourses étrangères 

Il Clôture du 20 Novembre 1935 Le record 
c'est son travail, les bras innombrables vites~(' en 
de ses enfants. De plu~ •. ]es Italiens n~ 

du 111onde de 
n1otocyclette 1 

BOUHSE de LONDRES 
15 h. 47 (clôt. oil.) 18 h. (après clôt.) 

Les «toucoul» ou habitations d'un village éthiopien aux abords de Makallè 

vèuli-nt pas exploi•~r les indigène8, co'll- Florence, 20. - Le motocycliste ita­
me il est arrivé e• comme il rrive enco lien, Taruffi, sur l'autostrade de Floren­
•e dans un gra'ld nombre de colonies ce à la Mer, sur une machine «Rondini», 
Ils .veulent ~Pc; .0 ux • mêmes tn.vai 1l<'r, a battu le 1eC'ord du monde de vi.tesse, j 
pu1squ'! les md•genes ne le font pas. atteignant 14 m:nutes 725 millième au l 

l 1n «(ll'O)ll'iétairl!» llélflilJPlll \km. lancé et 23 minutes 66 centièmes 

E . . . • . ' ' . pour lp mill 0 lancé, à la moyenne r<'S -
n Italie, s1 un ,propnet~1re n<' culr1ve pec•ive de 227,560 et 244, 869 km. à 

pas . a terre, on 1 exproprie e.t on passe l'heure. 
à d'autres la propriété afin que la terri' ~==============·===::;; 
fructifie, dans l'intérêt même du proprié-
taire et dans celui de tous. , 

Le cas de ,('Abyssinie es.t celui d'un '1 
propriétaire négligent qui ne veut ou nt!' 
sait pas exploiter ses richesses et empê 

che, ainsi, l'humanité de profiter des don< 
de Dieu, qui sont à profusion chez 
lui à r état de possibilité. 

Et voici que l'Italie se ipropose de met­
tre en valeur 1' Abyssinie, donnant ainsi 
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New.York 
J>uris 
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A msterdnm 7.25fi 
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:\1il1111 6068 
Genève 15.tr,70 
Al h1•1ws li 19 
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4.U28l 
74ïfî 

t ~ 241) 
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60.tt:l 
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PAHIS 
Turc 7 112 HJ33 3t3.-
Hanque Ottomnne 2tlï.-

Clôture du 20 Novembre 
Bùl'RSE de Ni'~\V-YOHK 

Londres 4.9212 4.\)212 
Berlin 40.225 40.1!3 
Amsterdam 67.00 67.89 
Paris 6.0885 6.588b 
Milan !WJ25 8.10'26 

(Communiqué par l'A. A. 

FEUILLETON DU BEYOCLU N° 28 d'une voix décomposée. Mais hier { ..• sivement. paroles elle prononça encoire avant de pourtant, elle devait avoir le courage 
vous aviez déjà ? . . • - C'est vrai. Tout .Je monde se rase, quiurr son mari ; mais lorsqu'elle se re- d'en examiner tous Jes côtés. 

L'HOMME DE VIE 
Evidemment, tous ces jours-ci. aujourd'hui, je n'en parais que moins trouva seule hors de sa présence, elle é- 1 Le problème se •présentait fatalemen.t 

- Je n'avais pas remarqué. soigné. ta,t comme ivre et tous les objets lui pa-
1 
ainsj : 

- Peut-être ne pouviez-vous voir. Il - Mais l'occasion en est d'autan! ra.issaient danser autour d'elle. j cil est jmpossible qu'il n'y ait pas 
faisait froid et j'avais relevé le col de plus ra.re, riposta-t-eLle avec opportunj Elle avait soudain J'im.pre ·sion d'être deux hommes à Montjoya : mon miari et 
ma pèlerine ... J'avais aussi un cache - té, car tous ses sens, subitement aii.gui - devenue folle. Qu'est-ce que cela vou - un mystérieux inconnu ... Ce ne peut • 
nez autour du cou. sés, lui faisaient percevoir, en l'ampli - lait dire ? ... Avait-eJ.le donc Têvé la tre un effet de mon imagination en dé-(.M 0 N T J 0 Y A ) 

Par MAX DU VEUZIT 
ll parlait de leur .rencontre de l'après- fiant, l'hésitation de son compagnon. scène de la nuit { ... Sinon, quel était cet lire ... Chacun d'eux .n'a pu se substituer 

midi, alors qu'elle évoquait sa visite noc- M. Le KCTmeur avait, en effe.t, 1ecu- homme qui avait osé venir la rejoindre { à l'autre, à quelques heures de distan • 
turne. lé jusqu'à la cheminée, et il affectait de Noele gagna sa chambre. ce ... Ils sont bien de chair et d'os, t()IUS 

- On le sent ? balbutia-t-elle, en fai- se regarder dans la glace. Dans !'état d'esprit où elle se trou les deux, puisque j'ai touché les joues 
sant le geste de toucher sa propre joue. Toujours 1Sous l' obses ion de sa dé - vait, elle aurait été incapable de se livrer de chacun ... Donc, ils existent !. .. • 

- Oh 1 oui, ça pique 1 couverte, Noelc l'avait suivi à une occupation quelconque. En dehors de cette donnôe irréfutable. 
- Madame veut-elle remettre à M. jou!'~, i: observa, un ;peu confus : - Ça pique ? - E.mbras:ez-moi ... pour que je con E.lle s'était jetée à plat ventre sur le oele ne pouvait former que des con • 

Yves ce petit paqut't ? Ce sont des ra oirs j - J'en ai besoin, hein ? Je suis très Comme une hallucinée, elle maTcha nais..~e la drôle d'impression. divan, parmi les coussins de velours bro jectures. 
qu'il attend •.. J'ai les pieds tellement hou- sale-... C'est d'ailleurs pourquoi je me ven lui. E.t, intriguée, sans s'apercevoir 1 - Oh 1 ça 'l'acle, tout simplement dés de soies multicolores. Malgré l'invraisemblance des faits, el· 
eux qu'il vaut peut-être mieux que je suis abstenu de paraître à table, ces de la familiarité de son geste, elle allon- fit-il en riant. Les yeux dans le vague, elle ne fixfilt le serendait bien compte que quelqueS 
ne lisse pas davantage le couloir. jours-ci. gea le bras et, à plusieurs reprises, elle Et, ne pouvant se dérober plus long rien, ne voyait rien, mais réfléchissait é- observations venaient appuyer la thè· 

- Donnez, fit l'orpheline, qui sou- E.lle ne répondit pas. Elle le regardait, passa la main sur a joue de son COITiüJa- te.mps à l'invile de sa femme, il posa ses perdument, intensément. se de deux hommes différents. 
rit en prenant le paquet. pétrifiée, comme si. devant elle, un gnon. lèvres sur la face pâle qu'elle levait vers C'était tellement extraordinaire et 

Elle se .rappelait cc que son mari lui monstre éta:t apparu. - Oh 1 ça gratte .. , comme une bros- lw. li mit même une certaine complai - mêm<' invraisemblable ce qui lui at'ri -
avait dit la veille, à propos de rasoirs, C .t homme avec cette barbe, c'était se 1 • sance à lui faire sentir ce que c'était qu' - vait, qu'elle ne trouvait aucune explica-
et c'est un peu en rougis ant qu'elle lui son mari, indiscutablement ... Un mari - Oui, c'est rugueux 1 Et encore avec une barbe d'homme qui commence à tien possible. 
:remit ceux-ci. mo;ns oigné que d'habitude, mais son la main on se rend moills compte, mais pousser, car il s'amusa à frotter sa joue Voyons, il fallait essayer de comipren-

- C'est Grizelli qlli vient de les ap - man tout de même 1... si je vous embrassais 1 contre la sienne. dre la renversante histoiTe ... 
1POrter. Son man qui, la veille au soir, lui a· Dans une sorte d'hypnose, elle tendit - Eh bien 1 c'est doux ? D'abord, une chose était in discuta -

- Tont mieux 1 dit le chüte1iin. Voi- vait dit... vers lui son visage : ·-Oh 1 non 1 Ça fait mal hie : c'était bien Yves Le Kermeur qu'-
C• plu ieur jours que je les attends. J'a; Elle avait même tâté ses joues... - Embrassez-moi. Il rit silenci~usemcnt, sans s'aperce elle avait épousé ... C'était, aussi, bien 
un jeu de t:ro1s unités que je donne à re- Voyons, était-ce possible ? E.lle pous- Le châtelain eut un léger sursaut aus- voi'T que le fin visage de sa jeune femme à lui qu'elle avait parlé le matin. Hormis 
pa. ser habituellement au fur et à mesu- se s:i vite, la barbe ? sitôt réprimé. l se décomposait de plus en plus. lui, elle ne connaissait aucun autre hom-
re qu'~ls ont perdu leur tranchant. Cette Le châtelain se trompa sur son éba - - Vraiment, Noele, vous voulez con-! -Du côté de la ba·rbe est la toute - me à Montjoya ... sauf les serviteurs 1 
fois, je ne sais à quoi je pensais, j'ai at- his ement naître la saveur un peu forte d'un baiser puissance, fit-il avec emphase ; vous ve- ... Et cependant, hier soir, un homme, 
tendu que le- trois rasoirs fusent inutili- - Je uis très Jaid ainsi, n'est-ce pas? ,de fauve ? railla-t-il. Vous avez des eu- •nez de le percevoir : Qu.i s'y frotte, s'y se disant so~ mari, était venu la rejoin-
sables pour l .. s envoyer au bourg... Toute la physionomie en est changée. lriosités smguJières. pique 1 dre dans sa chambre. Cet homme n'était 

Il s'arrêta devant les yeux Cinq jours san' se raser et on devient - Autant que si, avant ce jour, je - Oui, acquiesç.a-t·e.Ue, maintenant, pas M. Le Kermeur ... indubitablement, 
arrondis de Noe!e, que Ja stupeur méconnaissable. n'avais jamais vu un hom.me .ayant de je sais... il ne pouvait être lui ! 
clouait sur place. Puis, se grattant les - Ce n' e t pas beau, dit-elle enfin la barbe, convin·t-elle e:n souriant pen - Elle ne discema pas très bien quelles l Cette certitude lui donnait le vertige; 

(à suivre ) 
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